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Travailler en partenariat en éducation
prioritaire
Éric Gougeaud

PLAN

Pourquoi travailler en partenariat ?
La difficulté de travailler en partenariat
Travailler ensemble
Quelles pistes pour travailler en partenariat ?

TEXTE

Si les quar tiers po pu laires sont sou vent as so ciés à des zones dé fa vo‐ 
ri sées, en proie à de mul tiples dif fi cul tés et mar qués par di verses ca‐ 
rences, force est de re con naître qu’ils re gorgent éga le ment de res‐ 
sources et de dy na miques riches, no tam ment grâce à la pré sence de
nom breuses struc tures ins ti tu tion nelles ou as so cia tives, pu bliques ou
pri vées. Ce pen dant, une dif fi cul té per siste : re cen ser la mul ti tude des
dis po si tifs par te na riaux en œuvre sur un ter ri toire. Le tra vail ré cur‐ 
rent à mener consiste donc à mieux se connaître, mieux com prendre
les or ga ni sa tions spé ci fiques de cha cun et les col la bo ra tions pos‐ 
sibles, à construire une re pré sen ta tion par ta gée des pro blèmes ren‐ 
con trés sur le ter ri toire et des ob jec tifs com muns.

1

Pour quoi tra vailler en par te na ‐
riat ?
Dans un ré seau d’édu ca tion prio ri taire, la réus site sco laire des en‐ 
fants de mi lieu po pu laire dé pend prin ci pa le ment de la na ture des in‐ 
ter ac tions entre l’école et le quar tier, no tam ment avec les fa milles,
bien évi dem ment, mais éga le ment avec l’en semble des struc tures im‐ 
pli quées dans la vie du quar tier. Et, in ver se ment, l’image d'un quar tier
dé pend de la qua li té de son école et des ac tions édu ca tives me nées.
Éta blis se ments sco laires et quar tiers po pu laires se doivent d’œu vrer
de concert pour as su rer leur bon fonc tion ne ment. Une co opé ra tion
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choi sie et construite en par te na riat per met, dans ces lieux dits dif fi‐ 
ciles, d’en ga ger des ac tions pé da go giques et édu ca tives, dy na miques
et ef fi caces.

La rai son prin ci pale qui fonde ce tra vail par te na rial, me semble- t-il,
est d’ap por ter aux fa milles et aux jeunes une sé cu ri té et une li si bi li té
des ac tions de l’État, des col lec ti vi tés et des dif fé rents par te naires as‐ 
so cia tifs et ins ti tu tion nels en mon trant l’en ga ge ment de tout un col‐ 
lec tif au ser vice de la réus site de leurs en fants. C’est ainsi que peut
être porté un dis cours, qui tend à être com mun, et que peut être ren‐ 
for cée la qua li té des ap pren tis sages sco laires  : en créant des ponts
avec les struc tures qui as surent un suivi et un ac com pa gne ment du
jeune.

3

Par ailleurs, tra vailler de concert amé liore éga le ment l’uni vers de tra‐ 
vail des ac teurs de ter rain et des per son nels de l’Édu ca tion na tio nale.
Cela per met de (re)connaître le tra vail de cha cun, la place de chaque
ins ti tu tion dans les quar tiers, les ef forts des ac teurs, et de sti mu ler la
mo ti va tion des uns et des autres au pro fit de la réus site des jeunes.
D’autre part, on en cou rage les en sei gnants à mo di fier leur rap port au
quar tier en leur pré sen tant le dy na misme, les pos si bi li tés et les
atouts du ter ri toire ; par un effet si mi laire, on mo di fie le re gard que
les ac teurs ex té rieurs au sys tème édu ca tif portent sur l’école.

4

En outre, l'en vi ron ne ment de l’école se trouve en ri chi d’un point de
vue édu ca tif, so cial et cultu rel ; des pro jets se construisent, qui per‐ 
mettent d’ins crire l’éta blis se ment dans son ter ri toire, de croi ser des
pro po si tions qui nour rissent les pé da go gies, qui com plètent, pro‐ 
longent ou dif fé ren cient les sa voirs trans mis au sein de la classe dans
tous les do maines (cultu rel, spor tif, ar tis tique, édu ca tif, etc.). Enfin,
les com pé tences des ac teurs se dé ve loppent grâce à la col la bo ra tion
mise en place avec d'autres pro fes sion nels de l'édu ca tion, du so cial et
de l’édu ca tif (édu ca teurs, ani ma teurs cultu rels, char gés de mis sion,
tra vailleurs so ciaux, etc.), qui per met les ré flexions ou les for ma tions
conjointes.
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La dif fi cul té de tra vailler en par ‐
te na riat
Il est évident que, au sein des quar tiers po pu laires, des moyens im‐ 
por tants, propres ou ex té rieurs à l’Édu ca tion na tio nale sont dé ployés
pour ren for cer l’équi té ré pu bli caine  : qu’ils soient fi nan ciers, ma té‐ 
riels, ou hu mains. Néan moins, l’appui seul de ces moyens ne crée pas
ipso facto des liai sons fer tiles école/quar tier, et donc une meilleure
réus site sco laire des élèves.

6

Les ac teurs conçoivent, de puis les an nées  1980, des dis po si tifs sou‐ 
vent ex pé ri men taux ou in no vants pour ac com pa gner des jeunes en
dif fi cul tés sco laires et pour les ame ner vers une plus grande réus site
édu ca tive. Un des écueils es sen tiels à évi ter est de conce voir la qua li‐ 
té de l’in ter ven tion so ciale et édu ca tive dans ces quar tiers par la
seule di men sion des bud gets al loués et des moyens dé ployés.

7

Un autre écueil, certes an cien, mais en core trop per sis tant, est la lo‐ 
gique du dis po si tif adap té au pu blic, et pou vant conduire à une forme
d’ex clu sion. Il ne s’agit nul le ment de sup pri mer des dis po si tifs qui
peuvent se ré vé ler une ré ponse adap tée, mais d’évi ter la sys té ma ti sa‐ 
tion. Cela se vé ri fie, par exemple, dans l’im plan ta tion des sec tions
d’en sei gne ment spé cia li sé, puis des sec tions d’en sei gne ment gé né ral
et pro fes sion nel adap té (SEGPA). Ces dis po si tifs ont trop sou vent
servi de mo da li té d’orien ta tion des pu blics des quar tiers et per sistent
par fois, à cause du dis cours selon le quel il faut com bler les ca rences
so ciales, édu ca tives ou cultu relles ; cette orien ta tion peut être sys té‐ 
ma ti sée, en s’ap puyant sur un dis cours théo rique par tiel le ment as su‐ 
mé et abou tis sant à une stig ma ti sa tion plus ou moins consciente des
élèves, et à une mise au se cond plan des ob jec tifs pé da go giques.
L’édu ca tion a des al lures da van tage médico- sociales que di dac tiques ;
cette vo lon té de trai ter des dé fi cits ou des ca rences, d'ins tal ler des
préa lables so ciaux ou mé di caux peut conduire à un en sei gne ment
dé va lo ri sé, avec des ob jec tifs moindres. L’autre écueil est la lo gique
de l'ani ma tion, par fois do mi nante dans ce type de struc tures ; on pri‐ 
vi lé gie les pro jets – sou vent plu ri dis ci pli naires, en col la bo ra tion avec
des par te na riats ar tis tiques et cultu rels –, on re cherche l'ex pres sion
de soi et l’as pect lu dique de la prise en charge re lé guant alors les ob‐ 
jec tifs sco laires –  en termes de com pé tences pu re ment dis ci pli ‐
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naires  – au se cond plan. Là en core, der rière des ap pa rences d’épa‐ 
nouis se ment, d’ou ver ture cultu relle ou de prise en compte de l’iden‐ 
ti té, riche et va lo ri sée, on ra baisse une part des exi gences aux quelles
fi na le ment les élèves ont droit. Dans les deux cas, cela s’ef fec tue au
dé tri ment d'un en sei gne ment de qua li té  ; la ques tion, pour tant cru‐ 
ciale, de la maî trise des sa voirs sco laires par le plus grand nombre est
plus ou moins ex pli ci te ment éclip sée.

Un autre risque est celui d’ex ter na li ser les pro blèmes d’édu ca tion et
de re lé guer à des ac teurs ex té rieurs toutes les pro blé ma tiques en lien
avec l’édu ca tif, le so cial, la dif fi cul té sco laire, etc. Il est in con ce vable
de consi dé rer que l’en sei gnant en édu ca tion prio ri taire n’a que sa
propre dis ci pline à dis pen ser, que les élèves pré sen tant telle ou telle
dif fi cul té sco laire de vraient être pris en charge par des «  spé cia‐ 
listes ». Plus gé né ra le ment, s’il est vrai qu’his to ri que ment le par te na‐ 
riat dans les quar tiers prio ri taires s’est construit au tour de dis po si tifs
qui ve naient dé ve lop per des ac tions «  en plus  » pour ceux qui au‐ 
raient «  moins  », on a pu consta ter que l’in ter ro ga tion sur le fonc‐ 
tion ne ment de l’école de ve nait se con daire. L’école a, par exemple, mis
en place de mul tiples dis po si tifs au tour de l’ac com pa gne ment à la
sco la ri té et de l’aide aux de voirs, sans ja mais in ter ro ger la ques tion
des de voirs à la mai son et du tra vail per son nel de l’élève, quand bien
même cela peut être une des pre mières in éga li tés entre les en fants.

9

Un der nier risque est de pen ser se sub sti tuer à cer tains pro fes sion‐ 
nels ou faire mieux que d’autres. Le mi li tan tisme de cer tains ac teurs,
les cer ti tudes de cer tains par te naires ou les ca rences d’autres
peuvent conduire à pen ser que son ac tion, son dis po si tif ou son pro‐ 
jet est plus per ti nent, ef fi cace, et ré pond plus jus te ment aux be soins
de la po pu la tion. Ces at ti tudes no cives pour l’en semble des ac teurs
de ter rain brouillent les dis cours adres sés aux ha bi tants du quar tier.
Il convient d’être mo deste dans la réus site de son ac tion et d’être at‐ 
ten tif à l’im por tance de la co hé rence des ac tions et de la col la bo ra‐ 
tion par te na riales.

10

Tra vailler en semble
Di ri ger un éta blis se ment de l’édu ca tion prio ri taire in vite donc à tra‐ 
vailler, pour les élèves et les per son nels, à la mise en œuvre d’un pro‐ 
jet, for te ment axé sur des ob jec tifs pé da go giques. Ce pen dant, moins
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qu’ailleurs on ne peut igno rer le contexte et l’on doit conce voir son
mé tier de ma nière plus ou verte, en as so ciant un volet so cial au volet
pé da gogue. Nous sommes in vi tés à tra vailler en équipe, à col la bo rer
avec des in ter ve nants ex té rieurs, à dia lo guer da van tage avec les usa‐ 
gers, à agir en com plé men ta ri té avec les mul tiples struc tures édu ca‐ 
tives et cultu relles. D'autre part, l’ac tion de l’école im pacte plus for te‐ 
ment le quar tier, parce qu'elle es saie de se co or don ner avec l’ac tion
d'autres sec teurs (éco no mique, so cial, ur bain, cultu rel, etc.), dans le
cadre d'une po li tique ter ri to riale glo bale. Cette façon de conce voir
l’édu ca tion n’est pas à pro pre ment nou velle, c’était déjà celle des
mou ve ments d'édu ca tion po pu laire, mais elle n'est plus confi den tielle
et, en de hors des ins ti tu tions, elle se doit d’être une pos ture pro fes‐ 
sion nelle, né ces si tant de la part des per son nels des com pé tences plus
di ver si fiées et ef fec ti ve ment ac tives dans leur tra vail quo ti dien.

Dans un col lège REP+, on croise des col lègues re cru tés sur des postes
spé ci fiques aux com pé tences re con nues : mé dia teurs sco laires, as sis‐ 
tants pé da go giques, as sis tants de pré ven tion et de sé cu ri té, co or don‐ 
na teurs de ZEP, maître inter- degré, en sei gnant de dis po si tif NSA (non
sco la ri sé an té rieu re ment) / char gé de mis sion po li tique de la ville. De
la même façon, dans les struc tures ins ti tu tion nelles, des mé tiers
propres aux quar tiers existent : ré fé rents des pro jets édu ca tifs, édu‐ 
ca teurs de mai son de quar tier, ani ma teurs en ga gés dans l'ac com pa‐ 
gne ment sco laire, etc. On constate éga le ment de nou velles formes
d’in ter ven tion, qui peuvent fa vo ri ser l’as si dui té des élèves dans les
classes, la pré sence des in ter ve nants ex té rieurs dans le col lège, or ga‐ 
ni ser des em plois du temps amé na gés avec en fin de jour née la mise
en place d’ate liers, de prises en charge ex té rieures, avec la col la bo ra‐ 
tion d’équipes plu ri dis ci pli naires dans le cadre d’équipes édu ca tives.

12

Le ré seau d'édu ca tion prio ri taire est mar qué par une fra gi li té struc‐ 
tu relle im por tante, n’étant pas consi dé ré par les per son nels de l’Édu‐ 
ca tion na tio nale comme au cœur de leur tra vail quo ti dien. Le faire
exis ter né ces site un en ga ge ment fort des pi lotes de construire le
pro jet de ré seau en lien avec les équipes.

13

Ce contexte, tel le ment par ti cu lier qu’il en de vient un ter rain riche,
né ces site de trou ver des mo ments et des lieux de ren contres entre
les pra ti ciens du ter rain, mais éga le ment avec les ser vices ad mi nis‐ 
tra tifs et les per son nels d'en ca dre ment. L’in ci ta tion des cir cu laires
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mi nis té rielles à éta blir des pro jets d'éta blis se ment amène l’ad mi nis‐ 
tra tion à s’im pli quer dans ces tra vaux par les contrats de ville. Les ini‐ 
tia tives trop lo cales, dé con nec tées des ob jec tifs ter ri to riaux ou na tio‐ 
naux, risquent de nous iso ler ou de nous cou per des ré gle men ta tions
ou des po li tiques pu bliques ; les pro jets tous azi muts peuvent des ser‐ 
vir la co hé rence et la li si bi li té des ac tions. D’autre part, tout ne doit
pas re po ser sur la seule bonne vo lon té des ac teurs lo caux, car les fi‐ 
nan ce ments dé coulent de pro jets va li dés par les po li tiques, les ac‐ 
teurs de ter rain ne sont pas im muables, et le risque du « mil le feuille »
nuit à l’ef fi cience. Dans les quar tiers dé fa vo ri sés, l’in no va tion est vi‐ 
tale, mais n’est pas suf fi sante. Si elle ne s’ins crit pas dans une ré‐ 
flexion plus large vi sant à trans for mer des usages, des or ga ni sa tions,
des pro cé dures contrac tuelles, les ef forts mul tiples se di luent et
perdent toute ef fi cience. On ne peut que sou li gner l’in té rêt ma jeur de
construire, en amont de toute ac tion, des do cu ments res sources  :
pro jet de ré seau, no tam ment.

Quelles pistes pour tra vailler en
par te na riat ?
La né ces si té de se ren con trer pour tra vailler ef fi ca ce ment en semble
s’im pose. Les dif fé rents pro fes sion nels ont des par cours di ver si fiés,
des ap proches hé té ro gènes et des sen si bi li tés très va riées. Le par te‐ 
na riat n’étant évi dem ment pas une évi dence, il est im por tant de réa li‐ 
ser une ana lyse de nos propres pra tiques. Il prend par ailleurs, à
chaque fois, des formes di verses selon le contexte, les ac teurs, l’his‐ 
toire, les or ga ni sa tions ins ti tu tion nelles tou jours dif fé ren ciées.

15

Pour que la co opé ra tion dé passe les bonnes vo lon tés théo riques et
at teigne le stade pra tique, elle peut se créer dans un pro ces sus par‐ 
fois long, mais né ces sai re ment conti nu, condui sant à une com pré‐ 
hen sion par ta gée de la na ture des dif fi cul tés (édu ca tives, sco laires,
re la tion nelles, so ciales, etc.), afin que cha cun puisse dé pas ser pro‐ 
gres si ve ment les a prio ri et que l’ac tion par te na riale puisse s’an crer
dans un pro jet com mun. Les dif fé rentes ré formes que l’en semble des
ac teurs ont connues de puis trente ans (ré forme de l’édu ca tion prio ri‐ 
taire de la po li tique de la ville, dé cen tra li sa tion, pro jets édu ca tifs de
ter ri toire, etc.), si elles ont cher ché à ré pondre aux pro blé ma tiques
so ciales et édu ca tives sou le vées dans la vie des quar tiers, ont sou vent
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bou le ver sé les re pré sen ta tions et les pra tiques de cha cun. Ces évo lu‐ 
tions in vitent à faire bou ger les pro fes sion na li tés, les construc tions
par te na riales os cil lant en per ma nence entre la ré sis tance au chan ge‐ 
ment de pra tiques ou au statu quo, et la re dé fi ni tion quo ti dienne des
pra tiques, des mé thodes et des pro jets. Ce travail- là exige une vi gi‐ 
lance ex trême sur la lé gi ti mi té de cha cun. Aucun des ac teurs ne dé‐ 
tient la vé ri té sur le quar tier, sur les jeunes ou sur les mo da li tés d’ac‐ 
tions à mener.

Ce pen dant, trou ver le temps de s’ex traire de l’ur gence per ma nente
que peut im po ser ce type d’éta blis se ment n’est pas aisé. Les ac teurs
en ga gés dans ces quar tiers ex priment, tous, ré gu liè re ment, une sur‐ 
charge de tra vail, qui peut par fois abou tir à une forme de dé mo bi li sa‐ 
tion. La tâche im mense et les am bi tions éle vées que cha cun se donne
avec sin cé ri té font res sor tir ré gu liè re ment le sen ti ment d’un manque
de moyens et d’écoute, d’une com plexi té ad mi nis tra tive et d’une ab‐ 
sence de re con nais sance ins ti tu tion nelle.

17

Une réunion de plu sieurs per sonnes ne crée pas né ces sai re ment et
de facto un col lec tif, mais une col lec tion de per sonnes, avec des
cultures dif fé rentes, des pos tures et des at ten dus va riables. Il est
donc im pé ra tif dans ce contexte par ti cu lier de :

18

re cen ser les ac teurs et connaître les struc tures dont ils dé pendent, ainsi
que leurs mis sions et leur his to rique dans le quar tier. Un ré seau d’édu ca tion
prio ri taire a ses ca rac té ris tiques ter ri to riales propres, aux contours sou vent
com plexes, aux fron tières fluc tuantes et aux dé li mi ta tions ad mi nis tra tives
nom breuses et non su per po sables (zone Po lice, zone de sé cu ri té prio ri taire,
édu ca tion prio ri taire, cir cons crip tions 1  degré, quar tier prio ri taire po li tique
de la ville, etc.), son his toire et ses cou tumes, ses struc tures as so cia tives, etc.
Prendre la me sure de cette di ver si té pour agir de ma nière co hé rente consti ‐
tue un vé ri table enjeu pour les pi lotes ;
trou ver des temps et des lieux per met tant les ren contres et les échanges ;
consti tuer pour ce faire des ca len driers, des ré per toires par ta gés, ré di ger des
comptes ren dus de réunion ;
éta blir un diag nos tic par ta gé sur les ca rac té ris tiques du quar tier, préa lable
évi dem ment à la dé fi ni tion d’ob jec tifs et la construc tion d’ac tions. Sans ob jec ‐
tif com mun, le tra vail col lec tif est voué à l’échec. La dé fi ni tion des ob jec tifs
com muns n’in ter vien dra pas im mé dia te ment, cha cun ayant une vi sion dif fé ‐
rente, des ha bi tudes et des fonc tion ne ments hé té ro gènes. La confron ta tion
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est un préa lable à la construc tion d’un réel com mun. Le par te na riat ne s’im ‐
pose pas et ne doit pas être une mo da li té de gou ver nance ; il est une ré ponse
à un mo ment et un temps don nés, à un be soin clai re ment iden ti fié par les ac ‐
teurs du ter rain. En ce sens, un par te na riat n’a pas, non plus, vo ca tion à être
pé ren ni sé par dé faut ; il doit être ré in ter ro gé ré gu liè re ment, pour en dé fi nir
ses évo lu tions, ses contours, ses ob jec tifs ;
prendre le temps né ces saire, par fois long et dé rou tant, mais tou jours fruc ‐
tueux, de se connaître les uns les autres, afin de sup pri mer peu à peu les ré ‐
ti cences et les a prio ri ; étape in dis pen sable à l'abou tis se ment de tout tra vail
et pro jet com mun. Un point im por tant est d’une part, de consi dé rer au plus
près le tra vail réel et non pas seule ment le tra vail tel qu’on se le re pré sente, et
d’autre part, l’écart entre le tra vail de ter rain au quo ti dien, les sta tuts de cha ‐
cun et les po li tiques pu bliques. Dis cu ter de la dé fi ni tion que cha cun donne à
son tra vail est sujet à contro verses, néan moins sal va trices à moyen terme.
Grâce aux échanges, même op po sés, cha cun peut ex pri mer et cla ri fier son
point de vue, son opi nion et trou ver un consen sus pos sible ;
en vi sa ger des modus vi ven di, no tam ment concer nant des ques tions par fois
sen sibles re la tives au se cret pro fes sion nel : les ques tions de dé on to lo gie
sont pré gnantes dans ce contexte- là, l’éthique pro fes sion nelle se trou vant au
centre des dif fi cul tés de com pré hen sion entre chaque mé tier ; une charte
co ré di gée aide à cla ri fier les po si tion ne ments de cha cun ;
construire pro gres si ve ment des pro fes sion na li tés, par des échanges de pra ‐
tiques, des for ma tions trans ver sales, etc. ;
s’ap puyer sur des va leurs : la jus tice so ciale ; la dé mo cra tie ; la bonne ges ‐
tion/le ren de ment des moyens, le mé rite, l’équi té, l‘édu ca bi li té, les va leurs de
la Ré pu blique (fon de ment du Code de l’édu ca tion). Va leurs a prio ri évi dentes,
qui peuvent par fois être dé for mées, voire dé na tu rées par les pro pos, ac tions
ou en ga ge ments de cer tains ac teurs. Je ci te rai, par exemple, la ques tion de
l’équi té ou de l’édu ca bi li té dans le cadre de l’orien ta tion des élèves de telle
ori gine prio ri tai re ment en SEGPA, de l’in clu sion sco laire des élèves EANA
(élèves al lo phones nou vel le ment ar ri vés en France) ou des va leurs de la Ré pu ‐
blique dans des contextes sen sibles où l’at ten tion por tée aux ori gines eth no ‐
re li gieuses de cer tains jeunes sera ex ces sive ;
or ga ni ser un pi lo tage li sible : l’édu ca tion prio ri taire et la po li tique de la ville
sont struc tu rées au tour de plu sieurs ni veaux de dé ci sion (Édu ca tion na tio ‐
nale, pré fec ture, col lec ti vi tés lo cales). Sur le ter ri toire, opèrent des fonc tion ‐
ne ments dif fé rents, no tam ment en rai son de la mul ti pli ci té des ac teurs en
ca pa ci té de prendre des dé ci sions. Le risque ma jeur est alors de finir par dé ‐
si gner des lea ders, plu tôt que d’opé rer un réel pi lo tage. Construire un
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consen sus sur un sys tème de va leurs au tour de l’idée d’in té rêt col lec tif ne
suf fit pas à sta tuer sur un pi lo tage clair et ef fi cace. Le pi lo tage fa vo rise les
par te na riats qui font consen sus, avec un objet com mun clai re ment iden ti fié,
por teur de sens pour chaque par tie pre nante et qui s’ins crit dans une tem po ‐
ra li té pré cise ;
s’ap puyer sur des res sources ex té rieures, no tam ment des cher cheurs ou
des struc tures as so cia tives ex té rieures au quar tier, qui por te ront un re gard
plus neutre sur le tra vail mené et nour ri ront les ré flexions de leurs ap ports
scien ti fiques ou leurs ex pé riences réa li sées sur d’autres ter ri toires ;
di ver si fier les par te naires : il convient de ne pas se res treindre à tra vailler
uni que ment avec cer taines struc tures, qui peuvent se trou ver en po si tion hé ‐
gé mo nique en rai son de leur en ga ge ment his to rique et de leur no to rié té,
mais qui ap portent un re gard et des pro po si tions d’une per ma nence sclé ro ‐
sante. Mieux vaut donc di ver si fier les par te na riats avec :

des struc tures cultu relles hors du quar tier qui per mettent de construire des

pro jets dif fé rents et de faire sor tir les jeunes de leur quar tier,

des par te naires liés au monde éco no mique (en tre prises, fon da tions, as so cia tions

de pro mo tion sur le monde pro fes sion nel, etc.) ;

s’ap puyer sur des res sources hu maines, qui aident à com prendre les en jeux,
les dis po si tifs, les fi nan ce ments, les his to riques :

le char gé de mis sion po li tique de la ville de la DSDEN (di rec tion des ser vices dé ‐

par te men taux de l’Édu ca tion na tio nale), qui a une vi sion vaste des dis po si tifs,

des ac tions me nées dans les dif fé rents quar tiers, des pro jets de ré seau, etc.,

le co or don na teur du ré seau édu ca tion prio ri taire, qui, par son im plan ta tion,

connaît les struc tures as so cia tives et les per sonnes et l’his toire d’un ter ri toire,

le dé lé gué à la po li tique de la ville de la pré fec ture, qui ap porte son ex per tise sur

les en jeux de po li tiques, les dos siers de fi nan ce ment et les pro jets à mon ter,

et les ser vices des col lec ti vi tés en charge de la ville et de l’édu ca tion.

La mise en œuvre de par te na riats contri bue à en ri chir les pro jets
édu ca tifs, à pla cer l’école au cœur d’un ter ri toire et à amé lio rer la
réus site des élèves. Réus site qui doit être ga ran tie par la construc tion
d’une com mu nau té édu ca tive, met tant consciem ment en œuvre une
« in tel li gence ter ri to riale » 1. Ces par te na riats mé ritent donc un cadre
clair pour l’en semble des ac teurs, qui peuvent alors trou ver toute leur
place et s’en ga ger dans des pro jets riches et struc tu rants au bé né fice
de la réus site et de l’épa nouis se ment des jeunes.
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NOTES

1  Cham pol lion, Pierre, Floro, Mi chel. « Du diag nos tic à la prise en compte
du ter ri toire. La dé marche d’“in tel li gence ter ri to riale”  ». Di ver si té, hors- 
série n  16, 2015.
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